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1.    L’enseignement bilingue : généralités

1. Qu’entend-on par enseignement bilingue ?

· Un enseignement est appelé bilingue lorsque deux langues sont officiellement et structurellement présentes à l’école, parallèlement, pour communiquer et surtout pour apprendre.

· Quoi qu’il en soit, un enseignement bilingue ne pourra être réussi que si les deux langues en présence sont appréciées et intériorisées positivement par les apprenants.

· La caractéristique essentielle et incontournable de l’enseignement bilingue est bien que la L2 soit, parallèlement à la L1, une langue d’apprentissage, un outil d’apprentissage, la deuxième langue scolaire par conséquent.

2. Quelques éléments historiques et actuels

· L’enseignement bilingue a toujours existé et en tous lieux : les cours royales et la noblesse en général ont mis en place des préceptorats et autres dispositifs qui permettaient à leurs enfants d’apprendre en plusieurs langues.

· Une première génération de ces sections classiques langue française-langue nationale a été créée, voici un siècle ou plus, au Moyen-Orient, en Turquie, ainsi que dans l’ancienne Russie, souvent au travers de missions, religieuses ou laïques.

· Une deuxième génération a vu le jour dans les années 1960 et 1970 notamment en Bulgarie et en Allemagne.

· Enfin, une troisième génération, la plus récente et la plus importante en ce qui concerne le nombre de pays impliqués, rassemble la plupart des pays d’Europe.

· Dans le cas des anciennes colonies françaises, la problématique se pose différemment selon les situations linguistiques.

3. La place de la L2 : fluctuations et contrastes

· Le moment d’introduction de la L2 comme langue d’enseignement

· Les modalités d’introduction de la L2 et son usage comme langue d’enseignement

· Le choix des disciplines enseignées partiellement en L2

· La répartition horaire des deux langues comme langues d’enseignement

· Les modes de certification

· Le mode de recrutement et de formation des professeurs de L2

· … statuts des établissements, mode de recrutement des élèves, ressources…

· Il n’existe pas actuellement, en matière d’enseignement bi/plurilingue, de modèle universel

· Des recherches pédagogiques sont encore nécessaires

2.    Pourquoi mettre en place un enseignement bilingue ?

1. Bénéfices linguistiques

· La L2 est mieux apprise : comme langue de communication et d’apprentissage ; mieux apprise en la faisant fonctionner « entreprendre pour apprendre » ; enrichissement linguistique : langue abordée dans toutes ses variations (graphiques, cartes, tableaux, abréviations, sigles)

· Des bénéfices pour la L1 et les autres langues : « Nul ne peut connaître sa langue maternelle s’il ne connaît pas une langue étrangère » Goethe ; la comparaison entre les structures de la langue maternelle et celles de la langue étrangère développe ce qu’on appelle la conscience métalinguistique (plus grande capacité à réfléchir consciemment sur la langue, à la dominer) ; mise en place de stratégies d’analyse comparatives-contrastives (gestion de l’erreur : identifier, isoler, interpréter, traiter) ; 
· Des effets positifs pour l’oreille et la voix : intérêt du contact régulier de deux langues utilisant des spectres différents de fréquences pour l’expression et la compréhension.
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· Si les conditions d’apprentissage sont convenables, l’enseignement bilingue produit chez l’apprenant un « bilinguisme additif » (Lambert et Peal), c’est-à-dire qu’il développe sa bilingualité en additionnant une L2 à sa langue maternelle. L’inverse, le « bilinguisme soustractif », c’est-à-dire le fait que la L2 perturbe l’apprentissage de la L1, n’apparaît que dans des conditions environnementales particulièrement défavorables : une deuxième langue, dominante, intervenue trop tôt, mal conduite et mal vécue. (Cummins – page 70)

2. Bénéfices culturels

· Une ouverture au monde : connaissance d’autres cultures ; découpage particulier d’une culture ; accéder à d’autres sensibilités, d’autres réalités, d’autres manières de vivre, de décrire et de penser le monde ; usage de documents authentiques ; nuancer et relativiser ; tolérance et convivialité sans perdre son « identité culturelle »

· Sauver des langues menacées : les langues : un patrimoine à sauvegarder.

3. Bénéfices d’ordre socio-économiques

· Mobilité professionnelle : « la langue du voisin » en zone frontalière ; « la bonne langue pour vendre, est celle de l’acheteur » (attrait pour l’anglo-américain : langue du pouvoir, de l’argent et des affaires)

· Des débouchés professionnels réels : meilleur niveau scolaire général : avantage ; plus de vingt langues officielles dans l’Union européenne ; métiers liés aux médias ; 

4. Bénéfices cognitifs

compétences transversales : 

· une appétence scolaire aiguisée : attrait ludique (motivation, vivacité, curiosité) ; puis langue d’apprentissage (attention, concentration, écoute, vigilance) ; valorisation psychosociologique 

· une aide au développement intellectuel : accès à l’abstraction : langue : système abstrait et symbolique (rapport signifiant-signifié arbitraire) ; souplesse intellectuelle et capacités d’adaptation (passer d’un système de symboles à un autre)

· de meilleures capacités d’apprentissage : la curiosité, l’imagination et la mémoire sont notablement plus sollicitées dans l’enseignement en deux langues.

· de meilleures compétences en lecture et écriture : « l’élève apprend mieux à lire avec deux langues » ; la prise de sens à partir d’un écrit n’est pas structurellement liée à la connaissance préalable de l’oral « correspondant » à cet écrit ; la mise en contact très jeune avec plusieurs codes écrits aide probablement à mieux comprendre la signification et le statut de l’écriture (devenir lecturisé : voix directe : passage automatique du texte au sens / alphabétisés : voix indirecte : oralisation)

approches méthodologiques disciplinaires : 

· chaque culture pédagogique et scolaire propose pour chaque discipline des approches méthodologiques spécifiques (méthodologie inductive et constructiviste : observations, expérimentations et travail sur les représentations).

· il est très utile de mettre en relation plusieurs approches méthodologiques (investigation, recherche, réflexion, analyse) ; appréhender le réel en multipliant les entrées, les types d’approche ; développer chez l’apprenant le « savoir apprendre ».

constructions conceptuelles disciplinaires : 

· histoire : concepts propres à la discipline (complexifiés, approfondis, élargis)

· arts : élargir l’éventail des sensations, enrichir la sensibilité esthétique, approches différentes

· projets : approches comparatives ; pour les apprenants et les enseignants

5. Quelques hypothèses interprétatives

· passage à l’abstraction favorisé : L2 : langue scolaire, non maternelle dont les mots sont  « neufs » : ne renvoient pas à des expériences passées, où les marques de l’affectivité de la petite enfance ne brouillent pas le message.

· « rupture épistémologique » facilitée : aide à résoudre le « conflit cognitif » (Inhelder) ; la stabilisation cognitive des concepts suppose que leur compréhension ne s’identifie pas à leur dénomination dans une langue particulière. (Coste)

· pédagogie de la reformulation, de la comparaison, de l’écart : la construction des concepts passe chez l’apprenant par un long processus d’approches, d’essais, de rectifications ; avec deux langues : formulations plus quantitatives et qualitatives (manière différente de décrire le monde) : le soleil « se lève et se couche » en langue française, il « monte et descend » dans d’autres langues.

· jusqu’à quel point les structures d’une langue peuvent-elles orienter l’interprétation, la compréhension et la manière de penser le monde ? (Mohan : contenu, expression)

· les dispositifs bilingues permettent de croiser les points de vue, de fabriquer des savoirs plus amples, plus argumentés, complexifiés ; ils sont une manière d’extrapoler, d’accéder au plus haut degré de généralité, donc de conceptualiser.

· un outil de plus pour apprendre : deux marteaux différents pour enfoncer un clou sont plus efficaces a priori qu’un seul. (choisir le plus adapté à la situation) ; mieux atteindre l’essentiel, les raisons d’être, l’essence.

· psycholinguistes et neurosciences : bilinguisme coordonné ou composé ? nombre de connexions et maillage du réseau ; 

· « un stéréoscope mental » (Lambert et Peal) : mécanisme développé par l’enseignement bilingue. 
3.    Comment élaborer un projet d’enseignement bilingue ?

1. Quelle L2 choisir ?

· Le statut de la langue pour l’apprenant : valorisée ? (famille, géographie, politique, culture, économie, profession) ; projet des instances européennes : maîtrise de trois langues.

· La « proximité-distance » des langues : la distance favorise l’attention, la vigilance, l’approfondissement ; suppose un effort plus important au départ ;  très proche : difficile.

· Le cas de l’anglais : « langue de la première puissance économique mondiale » ; trouver un emploi et voyager ; 15% des natifs dans le monde sont anglophones ; favoriser le plurilinguisme (trois langues) ; « Si j’étais dictateur, j’interdirais l’anglais au primaire » Jack Lang – 21/01/01 – Paris

2. Toutes les disciplines ont vocation à être enseignées en deux langues

· Linguistique et culture : registres particuliers ; approche culturelle spécifique et usage des livres scolaires du pays de cette culture.

· Hypothèses de Cummins : deux paramètres : degré de contextualisation des faits exposés et coût cognitif du discours à relativiser avec le choix idéologique retenu.

3. Quand démarrer l’enseignement en deux langues ?

· Le cas de l’enseignement bilingue précoce : attention au préjugé : « immersion et enfant éponge »

· le langage : fonction, que l’enfant développe grâce à l’environnement langagier qui est le sien.

· la langue : code, système linguistique qui s’apprend. 

· Un seuil de compétence langagière minimal  en première langue maternelle pour que la deuxième influence de façon positive les développements linguistiques et cognitifs.

· Etre attentif : insécurité linguistique, équilibre affectif, identitaire, cognitif, familial

· éviter la submersion et préférer une logique d’enseignement progressif en deux langues (un seuil de compétence langagière doit être atteint dans la première langue).

4. Y a-t-il des contre-indications à ce type d’enseignement ?

· Bilinguisme et échec scolaire : pas de corrélations nettes (autres causes : sociales, familiales, économiques, affectives).

· Bénéfice pour les élèves fragiles : l’enseignement bilingue ne règle pas les difficultés scolaires, notamment à l’écrit, et un « mauvais élève » ne devient pas « bon élève », mais il dispose de deux langues de communication et d’apprentissages potentiels ultérieurs au lieu d’une seule.

5. Programmes, contenus et instructions pédagogiques

· Les programmes : rapide typologie : 

1) programme national, 2) intégré (négocié),  3) cumulatifs.

· Les contenus : plus ou moins précis et obligatoires ; ne pas « oublier » la langue première : données locales (histoire, culture, cursus scolaire) : crédibilité, survie, déontologie de l’enseignement bilingue.

· instructions pédagogiques : souvent quasi inexistantes ; liberté pédagogique, pratique réfléchie, 

6. Le matériel didactique

· Les manuels scolaires : du pays (langue maternelle) ; croiser : approches, logiques d’apprentissage, activités, évaluations.

· Internet : nombreuses publications (voir liste jointe)

· Ouvrages spécifiques : déficit général d’ouvrages didactiques 

· Ouvrages bilingues : rares ; Leer – Lire (M. Maladry, A. Pedret – 1998)

7. L’évaluation et les certifications

· Complexité : contraintes institutionnelles ; culturelles ; langue et matière

· Evaluation continue : banaliser l’alternance des langues

· Evaluation normative : DELF ; Abibac ; Portfolio

4.    Des pratiques pédagogiques particulières

1. Macroalternance et microalternance des langues

· Définitions : 

macroalternance : répartition sur l’année des disciplines majoritairement enseignées en L1 ou L2. 

· langue majoritaire : langue d’organisation et de structuration (ne saurait être exclusive)

microalternance : recours ponctuel et non programmé à l’usage de la langue minoritaire 

· langue minoritaire : compléments, échos, ajouts, illustrations ;  conclusion, résumé, synthèse

· Macroalternance et partage des programmes disciplinaires : 

Un enseignant, deux langues : situation intéressante pour l’organisation interne à l’établissement si : un bon bilingue disposé à entrer dans la logique de la culture scolaire et méthodologique de l’autre langue. (avantage : coordination entre les deux langues et entre les enseignants)

Critères conceptuels : donner du sens à l’enseignement bilingue en privilégiant le contexte (géographie, histoire, culture, économie particulièrement illustré dans l’environnement)
Critères méthodologiques : sensibilité du professeur, démarche plus ou moins inductive

Critères de difficultés : vocabulaire, à considérer avec l’obstacle à la conceptualisation

Critères des ressources disponibles : papier, électroniques, humaines
· Macroalternance et rôle respectif des deux langues : 

Eviter les surcharges d’emploi du temps : éviter les répétitions

Bénéfice pédagogique : intérêt cognitif, linguistique et culturel (autre approche que l’immersion)

· Microalternance et rôle respectif des deux langues : 

Depuis quelques années au lieu de nier et de rejeter les inévitables et toujours intéressantes interférences, de nombreux  auteurs considèrent que le travail essentiel de l’enseignant est d’aider l’apprenant à les gérer, à les analyser et finalement à les traiter ; « didactiser l’alternance » (Castellotti) ; « code-switching » en anglais ou « alternance codique » en français

Formes : reformulation, gestion d’une insécurité linguistique ou conceptuelle (communication et compréhension disciplinaire) ; favorisées mais contrôlées « autant que possible dans la langue cible, autant que nécessaire dans la langue première » Masch.
· La nécessaire articulation entre macroalternance et microalternance : 

Souplesse : un ensemble de fils directeurs tendus et flexibles (≠ règles administratives)

Etat d’esprit : respecter équitablement les apports des deux langues et viser à l’interculturalisme (diversité des points de vue, approches conceptuelles différentes, ciblé sur l’apprenant)

· « L’aternance des langues, sous ses diverses formes, n’est pas un aspect subalterne, encore moins un phénomène parasite, mais bien une dimension constitutive d’un enseignement bi/plurilingue orienté tant vers la mise en place des connaissances disciplinaires que vers l’approfondissement des connaissances langagières. » Coste (Apprendre et enseigner en plusieurs langues)
2. Le rôle central de l’écrit pour le professeur de DNL

· L’écrit : un instrument puissant d’apprentissage : aide à réfléchir et à théoriser, met à plat, fixe momentanément les idées ; permet des essais de pensée, des brouillons que l’on peut reprendre ; « la domestication de la pensée sauvage » Goody
· Ecrit et bilinguisme : l’écrit de la L2 devra être bien maîtrisé ; collaboration du professeur de DNL avec le professeur de L2 ; l’écrit ne s’oppose pas à l’oral, ils se renforcent mutuellement ; exemples : résumer, synthétiser, présenter des documents (manipulations les deux codes de la L2)

3. La nécessaire collaboration du professeur de L2 avec le professeur de DNL

· Quand : indispensable aussi bien en amont des apprentissages que pour leur évaluation

· La langue travaillée comme outil d’apprentissage : 

· La flexibilité discursive : ajuster aux caractéristiques de la situation ; métalangage
· Maîtrise des outils de la langue : automatisation dans les situations d’apprentissage

· Les analyses comparatives-contrastives : (eurom 4) (binômes et doublettes)
· Séquences ponctuelles (cas concrets ; non systématiques ; repérage, analyse, traitement)
· Tableaux récapitulatifs ; réhabiliter la traduction avec le souci de reformuler

· L’analyse de textes documentaires ciblés : 

· Repérer et décrire les diverses formes textuelles et actes de langage propres (lexique)

· L’évaluation : 

· Distinguer ce qui relève de la langue et ce qui relève de la discipline

· Qualité : caractère militant et novateur des pratiques pédagogiques et pertinence du dispositif

4. La pédagogie du projet bilingue

· Choix et définition du projet en commun : négociations et ajustements

· Exécution des tâches : en petits groupes, en ateliers
· Synthèses finales : assemblages des différents éléments
5. Des outils et pratiques pédagogiques au quotidien

· Cahier ou classeur bilingue : prise de notes, résumé, synthèse
· Lexique et formulaire : outils réalisés et dictionnaires
· Affichage : frises, cartes, la classe ressemble à un atelier

· Exercices : vérification des connaissances, problèmes, évaluation : en deux langues

· Evaluation : relevés de notes et de compétences en deux langues

· Développer : routines, flexibilité, réalité, sens et lisibilité à la bilingualité 

6. Les premiers moments d’un enseignement simultané de la L2 et de la DNL

· Accompagner au quotidien : compétences de production (plus lentes) de réception (moins visible)
· Statuts des langues : L1 : langue d’accueil pour la L2 ; L1 : langue pilote ; itinéraires reconstruits
· Education linguistique : s’approprier un nouveau code pour communiquer et apprendre

· Rencontre avec les parents : rassurer et tenir un discours coordonné et cohérent

· Matières enseignées : implication du corps (EPS) ; de la sensibilité (arts) ; s’aider des gestes
· Donner du sens à l’introduction d’une autre langue scolaire ; environnement facilitateur (école, parents)

5.    Les indispensables mesures d’accompagnement

1. Le rôle central de l’établissement scolaire

· Le projet de l’établissement : volonté, affichage, détermination ; mobilisation de tous les acteurs ; théories et pratiques pédagogiques accompagnées de mesures institutionnelles spécifiques (horaires, budget, rayonnement, signalétique bilingue
· Les réunions de concertation : moments d’ajustement des thèmes à traiter, préparation et évaluation communes incontournables
· Médiathèque : manuels scolaires ; dictionnaires, documentaires, livres bilingues ; Internet ; fond pédagogique ; classement par disciplines plutôt que par langues ; journaux et magazines ; lieu d’activités

· Lieu de rencontre et de synthèse pour aider l’apprenant à se repérer dans l’abondance d’info. 

· L’aide de l’auxiliaire de conversation : (lecteurs « natifs ») ; rites et méthodologies propres à la culture scolaire française ; « vécu » du pays ;  motiver, former, expliquer le dispositif de façon précise.
· Les jumelages et les rencontres : un établissement de même nature dans le pays de la L2 ; langue et culture (projet d’établissement) ; papier, électronique, SMS, téléphone, vidéo, voyages, sections européennes, intégrer (ville/ville ; région/région) pour donner plus de force et de moyens

· La participation à des programmes européens : voir la liste de ressources

· La réussite d’un projet dépend largement des cohérences et synergies entre la théorie, la mise en pratique et l’institutionnel ; établissement : aménager l’espace, les structures, faciliter les projets pédagogiques, ouvrir sur l’extérieur, anticiper le recrutement et la formation.
2. La formation des professeurs

· Formation initiale : stage ou présentation pour gérer les représentations, idées préconçues ; solide réflexion commune nécessaire pour éviter les malentendus, désillusions, dysfonctionnements ; éclaircir les principes, réfléchir ensemble à des pratiques de classe, rassurer les enseignants et l’équipe de direction. Trois axes : choix de la L2 ; niveau des élèves au démarrage ; choix des disciplines
· Formation permanente : 
· La documentation : livres ; doc. papiers et électroniques ; fond pédagogique ; Internet ; TV5

· Des formations institutionnelles sur place, dans le pays : langue ; DNL ; pédagogie 
· Des formations dans le pays de la L2 : langue ; DNL ; pédagogie 

· Rencontres bilatérales, régionales ou internationales …: stages ; intervenants ; FP2 ; étudiants ; collègues ; échanges poste à poste ; et aussi : cours par correspondance 

3. Le recours aux ressources des instances européennes

· Position officielle : respecter le plurilinguisme, voire le préserver et l’encourager
· L’Union Européenne : a créé le modèle des écoles européennes, trilingues (Eurydice)

· Conseil de l’Europe : Cadre européen commun de référence pour les langues « Portfolio » ; Graz

· Ressources : formation continue, publications, programmes (Arion, Socrates, Leonardo…)
4. De nécessaires recherches didactiques

· Rares  : peu d’élèves et de professeurs ; a eu mauvaise réputation 
· Pôle anglo-saxon : CLIL (Content and Language Integrated Learning)

· Pole francophone : dans les universités
· Manque de contact entre les recherches : conceptions des finalités et stratégies didactiques

· Bénéfices : surtout sur l’aspect linguistique, peu sur les aspects culturels et cognitifs (sociabilité, ouverture d’esprit, épanouissement intellectuel)

· Les DNL : problématique du travail quotidien à prendre en compte et engagement des professeurs

· Recherches-actions : peu nombreuses : articuler : théorie et pratique des problématiques explorées

CONCLUSION    ET    RESSOURCES
· Conclusion 
· Plus une mode : un besoin réel ; facteur de convivialité ; diversifier l’offre de la L2
· Enjeux :
· politiques : construction des Etats et des nations ; sécessions et divisions 
· économiques : monolinguisme pratique pour vendre partout en une seule langue

· symboliques et identitaires : « cohésion sociale »

· Union Européenne : vers un enseignement trilingue
· Didactique et pédagogie : pas de surcharge cognitive ni de traumatisme bien au contraire

· Méthodologie : ni refuser ni nier la L1 ; didactiser l’aternance des langues en toute transparence ; toutes les disciplines se prêtent à un enseignement en deux langues ; collaboration nécessaire entre professeurs de langue et de DNL ; formation particulière indispensable
· De nombreuses interrogations : relation entre langue et construction conceptuelles ; processus linguistico-cognitifs ; mise en place de la bilingualité ; des recherches indispensables

· Une éducation linguistique : analyse comparative-contrastive ; alternance codique ; formation

· Ressources

· L’enseignement bilingue
· CIEP (Centre international d’études pédagogiques) : www.ciep.fr  (billet du bilingue)
· Le Français dans le monde : www.fdlm.fr  (rubrique :Enseignement bilingue)
· Education bilingue en Andalousie : www.juntadeandalucia.es/averroes 

· Institut français de Düsseldorf : http://mneia.org/biling  (Allemagne et Pologne)
· Euro DNL : www.ac-nancy-metz.fr/eurodnl 

· EMILE (Enseignement d’une matière par l’intégration d’une langue étrangère) : www.euroclic.net 

· Enfants bilingues : www.enfantsbilingues.com 
· Association professionnelle (Strasbourg) : http://associationleherr.free.fr 

· Conseil supérieur des écoles européennes : www.eursc.org 

· Organisation du baccalauréat international : www.ibo.org/ibo  

· L’Europe et le plurilinguisme
· Union européenne : www.europa.eu.int 
· Eurydice : www.eurydice.org
· Conseil de l’Europe : www.coe.int  (Ateliers 12A et 12B)
· Centre européen pour le langues vivantes de Graz (CELV) : www.ecml.at 
· Ressources et formation pédagogique en général
· Ministère de l’Education nationale français : www.education.gouv.fr 
· CNDP (Centre de documentation pédagogique : www.cndp.fr
· Académies - rectorats : (ac-nom de l’académie.fr) exemple : www.ac-toulouse.fr/disciplines.html 
· Clemi : www.clemi.org (éducation aux médias) ; semaine de la presse
· AEFE : www.aefe.diplomatie.fr 

· FIPF : Fédération Internationale des Professeurs de Français : www.fipf.org 
· DGLFLF : Délagtion générale à la langue française et aux langues de France : www.culture.gouv.fr 
· TV5 : www.tv5.org 
· France 5 : www.france5.fr 
· La communauté mondiale des professeurs de français : www.franc-parler.org 
· Communauté internationale des jeunes francophones : www.momes.net 
· Université de Liège : www.ulg.ac.be/cifen/inforef/ 
· Station 05 : site canadien de ressources pédagogiques : www.station05.qc.ca 
· Annuaire francophone : www.francopholistes.com  (4000 listes de diffusion)
· Annuaire des ambassades et consulats français à l’étranger : www.diplomatie.gouv.fr/annuaire 
· Sites de la francophonie
· OIF : Organisation internationale de la francophonie : www.francophonie.org 
· AUF : Agence Universitaire de la francophonie : www.auf.org 
· De la vidéo à Internet : 80 activités thématiques ; Hachette ; coll. « Pratiques de classe »
· Adresses
· ALCEA : Apprendre des langues et cultures dès l’enfance autrement ; 14 rue des Cloys 75 018 Paris
· ADEB : Association pour le développement de l’enseignement bilingue : 5 rue de la Huchette 75 005 Paris
· CMIEBP : Centre mondial sur l’enseignement bilingue et plurilingue ; 4 place Soldats de la Neige 11 100 Aoste Italie
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Introduction :


aucun modèle, si probant soit-il, ne peut être transposé tel quel dans un contexte différent de celui où il a été développé » (H. Baetens Beardsmore) (langue, culture, économie, politique) 


pour qu’un dispositif pédagogique fonctionne de manière optimale, on sait bien qu’il importe que les trois sommets du triangle « théories-pratiques-structures » soient en interrelation et évoluent simultanément, en cohérence et synergie.


le principe dit de Grammont-Ronjat « une personne – une langue » se rapporte essentiellement aux cas de mise en place d’un bilinguisme précoce chez l’enfant, tant au niveau familial qu’au niveau scolaire dans les petites classes. page 12
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